
Le plan d’aménagement panlacustre du lac Ontario
(PAP) est arrivé au terme du plan de travail de trois ans
qui avait été publié dans le rapport de la première
étape, en mai 1998. Le plan de travail binational
définissait des mesures à prendre afin de réduire davan-
tage l’apport de polluants critiques dans le lac Ontario,
réévaluait l’altération des utilisations bénéfiques au
large, étudiait les questions relatives à l’habitat et à la
biologie, et mettait au point des objectifs et des indica-
teurs pour l’écosystème. Nombre de ces mesures ont
été appliquées, et on trouve un compte-rendu les
concernant dans les mises à jour du PAP publiées en
1999 et en 2000. D’autres activités ont été entreprises
ou sont planifiées, et elles feront partie du nouveau
plan de travail. 

La présente mise à jour souligne les progrès accomplis
par le PAP pour relever plus efficacement les sources et

les charges des polluants critiques, mettre au point une
stratégie pour endiguer ces sources, et établir des objec-
tifs concernant l’évolution environnementale du lac
ainsi que des façons de la mesurer.

Réduire l’apport de polluants, critiques ou autres

Le premier volet du PAP du lac Ontario a classé les
PCB, le DDT, le mirex, le mercure, la dieldrine, les
dioxines et les furanes parmi les polluants critiques
responsables de problèmes à l’échelle panlacustre, et
dont la résolution nécessitait une action binationale
conjuguée. Plusieurs articles faisant partie de la
présente mise à jour traitent des activités menées par
les quatre parties (l’Environmental Protection
Agency des États-Unis, Environnement Canada, le
New York State Department of Environmental
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données recueillies et les récentes cibles à mesure
qu’elles seront déterminées.  

Facteurs biologiques et physiques 

L’état des habitats du poisson et des espèces sauvages
dans le bassin du lac Ontario est le sujet d’un article en
page 15-16 de la présente mise à jour. Il combine des
informations provenant du Canada et des États-Unis
qui permettent de se faire une idée d’ensemble sur la
santé des habitats du lac Ontario. On y discute des
menaces physiques, biologiques et chimiques qui exis-
tent, et on y présente les activités de protection et de
restauration des habitats entreprises dans le cadre de
Plans d’assainissement, de projets volontaires, de
programmes réunissant de nombreux partenaires à
l’échelle locale, régionale et binationale, et de pratiques
privées de gestion des terres.

Un rapport sur l’état des habitats du poisson et des
espèces sauvages du côté canadien du lac Ontario a été
achevé et sera bientôt disponible auprès d’Environ-
nement Canada. On peut trouver sur le Web des infor-
mations supplémentaires au sujet des projets de protec-
tion et de restauration américains , à l’adresse suivante:
www.epa.gov/glnpo.

Surveillance et évaluation 

Le PAP a dressé un inventaire des activités de surveil-
lance en cours, qui décrit les programmes existants au
sein de divers organismes canadiens et américains. Il
comprend les programmes de surveillance des afflu-
ents, des sources ponctuelles, de l’eau, des sédiments,
des poissons, des oiseaux, du plancton, du benthos, de
la sauvagine, des habitats des milieux humides, et des
effets des contaminants et de la présence d’espèces
allogènes. Cette compilation fournit des informations
précieuses et souligne les lacunes en terme de données.
Elle facilitera grandement la planification d’un projet
de surveillance binational conjugué dans le cadre du
nouveau plan de travail.  

À l’heure actuelle, des études sont menées parallèle-
ment des deux côtés du lac Ontario afin d’en savoir
plus sur les sédiments du lac. Le Canada se concen-
tre sur l’établissement de cartes relevant les types de
sédiments présents, tandis que les États-Unis étudi-
ent les concentrations de polluants dans les sédi-
ments lacustres (voir articles en page 3 et 4).
Ensemble, ces études contribuent à améliorer notre
compréhension des types et de la qualité de sédi-
ments du lac Ontario.

S’associer plus étroitement

Les articles publiés dans la présente mise à jour du PAP
décrivent quelques-unes des activités menées dans le
bassin du lac Ontario par les quatre parties et leurs
partenaires. Parmi ces écrits, on trouve une mise à jour
des activités du Plan d’assainissement du lac Ontario
(PA) (voir page 18). Nous vous encourageons à pren-
dre part à l’amélioration de l’écosystème du bassin du
lac Ontario, et nous espérons avoir le plaisir de
travailler avec vous à la protection et à la restauration
du lac.  

Conservation, et le ministère de l’Environnement de
l’Ontario) et leurs partenaires afin de perfectionner
notre connaissance de ces polluants critiques et de
mettre au point des stratégies de réduction de ces
derniers. 

Une stratégie binationale visant les sources et les
charges de polluants critiques a été adoptée par les
quatre parties. Elles ont aussi élaboré des moyens pour
détecter les sources principales de contaminants du lac
Ontario. Ce volet important, décrit en page 12,
explique la façon dont les deux pays ont l’intention de
réduire l’apport de polluants critiques, dont le PAP a
montré qu’ils étaient la cause d’altération des utilisa-
tions bénéfiques au lac Ontario. 

L’an passé, nous avons publié un article qui présentait
un projet de prélèvements stratégiques dans le réseau
d’évacuation des eaux usées de la ville de Rochester,
afin d’y repérer des sources possiblement importantes
de PCB. Des études similaires sont en cours à l’heure
actuelle à Carthage et à Lockport, dans l’État de New
York, pour aider à situer et à maîtriser les sources de
polluants critiques du lac Ontario. 

Un exemple du travail accompli en ce moment en
Ontario est décrit dans l’article sur le ruisseau Twelve
Mile, en page 9.  Cette entreprise prolonge une étude
effectuée en 1998, dont le suivi du PAP publié en
2000 donne un résumé. Cette étude relevait six afflu-
ents du lac Ontario où il serait bon de faire un suivi
de surveillance afin de dépister les sources de contam-
inants.

Une fois les sources principales mises en lumière, le
Canada et les États-Unis peuvent passer à l’application
des mesures pour atténuer leurs effets. Un compte-
rendu des progrès accomplis dans la détection des
sources, ainsi que des actions entreprises à leur sujet,
sera fait en 2002. 

Le Wet Weather Flow Management Master Plan for
the City of Toronto (Plan de gestion des débits par
temps de pluie de la ville de Toronto) est un plan de
déviation du trop-plein provenant des égouts unitaires
afin de réduire l’apport de polluants dans le lac (voir
article en page 6). Des projets semblables, dans la
région du Grand Rochester, dans l’État de New York,
et dans celle de Kingston, en Ontario, constituent des
exemples supplémentaires du travail en cours pour
trouver des solutions à long terme au problème des
sources de pollution municipales.

Élaboration d’indicateurs relatifs à l’écosystème

Les quatre parties ont initialement proposé onze indi-
cateurs relatifs à l’écosystème à l’occasion de la CÉÉGL
tenue en 2000 à Hamilton, en Ontario. Ces indica-
teurs sont associés aux buts et objectifs du PAP concer-
nant l’écosystème, et ils seront utilisés pour mesurer les
progrès accomplis dans le rétablissement des utilisa-
tions bénéfiques du lac Ontario. Un article, en page 9,
expose la mise au point et la vocation des indicateurs
retenus. Un ensemble final d’indicateurs sera adopté et
on en rendra compte dans le document de suivi du
PAP en 2002. Les partenaires du PAP continueront à
raffiner ces indicateurs en leur adjoignant les nouvelles2
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• Études canadiennes sur la
cartographie des sédiments

En 1998, l’Institut national de recherche sur les eaux
(INRE) d’Environnement Canada a répété un relevé
des sédiments de fond du lac Ontario, qui avait été fait
la dernière fois en 1968. Les principaux objectifs
étaient de déterminer les changements dans la distrib-
ution spatiale, ou géographique, des contaminants au
cours de cette période. Outre le prélèvement d’échan-
tillons sur la grille originale, on a fait un relevé acous-
tique des sédiments sur cette grille, à l’aide d’un
système appelé RoxAnn. RoxAnn recueille des données
continuelles grâce à des échos de fond produits par un
échosondeur et peut les interpréter en termes de types
de sédiments de fond. Ces données sont nécessaires
pour mettre à jour les cartes de substrat requises par les
programmes du PAP sur les habitats et pour connaître
le taux et l’ampleur du changement des régimes de
sédiments dans le temps en raison de l’érosion et de la
sédimentation du lac.

Les résultats du relevé de 1998 étaient décevants étant
donné qu’on n’a pas pu recueillir de données RoxAnn
utiles à plus de 30 m de profondeur parce que
l’échosondeur du navire n’était pas suffisamment
alimenté en électricité. Heureusement, les enreg-
istrements de l’échosondeur étaient d’excellente qualité
et on a pu cartographier les principaux changements de
type de sédiments en fonction de leurs propriétés.

Un deuxième prélèvement d’échantillons en 2000 a
permis d’exécuter le programme RoxAnn mais, cette
fois, avec un nouvel échosondeur à grande profondeur.
On a obtenu de bons résultats dans ce cas, jusqu’à des
profondeurs d’environ 90 m, et à la vitesse normale du
navire, soit 10 nœuds ou environ 5 mètres par
seconde. Étant donné qu’on vient à peine d’obtenir les
résultats de l’analyse des échantillons, il nous reste à
confirmer les types de fond acoustiques de RoxAnn et
les enregistrements d’échosondage de détection avec

les données des échantillons de sédiment.
Environnement Canada a utilisé RoxAnn avec succès
au cours des dernières années dans des relevés de sites
aux sédiments contaminés et des relevés faits près du
rivage, dans le lac Ontario. Étant donné qu’on peut
maintenant utiliser d’autres équipements pour la clas-
sification acoustique des sédiments, on a organisé un
essai pour comparer la performance de RoxAnn avec
deux autres systèmes, ce qui a nécessité la collabora-
tion avec l’Institut des eaux douces, qui a prêté son
système QTC View et les services d’un opérateur, et
avec le bureau local du Service hydrographique du
Canada, qui a fait un relevé à l’aide de son système de
sonar à faisceaux multiples. Le QTC View est un
système semblable à RoxAnn, qui fonctionne d’après
des principes légèrement différents; le sonar à fais-
ceaux multiples est un nouvel outil hydrographique
qui peut produire des cartes tridimensionnelles de très
haute résolution de la profondeur et du relief du fond,
et qui peut aussi cartographier les types de substrat.
On a fait des essais avec les trois systèmes à Stoney
Creek, dans le lac Ontario, en septembre 2000; ces
essais ont été suivis de prélèvements d’échantillons et
de relevés par télévision sous-marins pour fournir des
données indépendantes sur les types de fond. On a
obtenu de bons résultats avec tous les relevés, et les
données sont en cours de traitement.

Ce type d’expérience devrait permettre de choisir le
meilleur système pour les futurs travaux de cartogra-
phie des lieux contaminés et de l’habitat des Grands
Lacs. Elle contribuera également à une initiative bina-
tionale des commissions géologiques du Canada et des
États-Unis et du Service hydrographique du Canada
sur la cartographie détaillée des sédiments du bassin
des Grands Lacs, à l’aide des plus récents systèmes de
sonar et de positionnement.

Les choses sont plus claires
Vous trouverez ci-après deux articles sur des études sur les sédiments - une menée aux États-Unis, l’autre
au Canada. Bien qu’elles ne portent pas sur le même sujet, elles nous permettent d’apprendre
différentes choses sur les sédiments lacustres et d’enrichir nos connaissances à ce sujet. 

L’étude Rukavina fournira une carte détaillée des types de sédiments lacustres, ce qui est important
pour comprendre les habitats de la vie aquatique. Également, étant donné qu’un grand nombre de
polluants toxiques ont tendance à se fixer aux fines particules, l’étude nous permettra de savoir où ces
polluants pourraient être les plus courants.    

L’étude américaine utilise une méthode aléatoire qui nous permet de faire une estimation raisonnable-
ment précise des concentrations de polluants dans l’ensemble des sédiments lacustres. Elle nous perme-
ttra également d’estimer le pourcentage de sédiments lacustres qui dépassent diverses directives.
Toutefois, même si nous aurons une bonne estimation de leur « quantité », d’autres études seront néces-
saires pour savoir « où » les polluants se trouvent dans le lac. 

Chaque étude nous donne un élément de ce que nous devons savoir, et elles se complètent l’une l’autre.

Études canadiennes sur la cartographie des sédiments
Norm Rukavina, EC



avec un degré de confiance raisonnable, quelles que
soient les conditions évaluées.

Au total, 67 endroits ont été échantillonnés sur une
période de cinq jours durant le relevé de 1997. Les
échantillons ont été soumis aux analyses suivantes:
métaux, PCB, pesticides, dioxines et furanes, hydrocar-
bures polyaromatiques, carbone organique total, gran-
ulométrie et toxicité. De plus, les échantillons prélevés
à chaque endroit ont été tamisés, et les organismes
benthiques de chaque échantillon ont été identifiés et
dénombrés.

On a également testé la toxicité globale des sédiments
lacustres à l’aide d’une procédure de laboratoire
normalisée utilisant les larves de moucherons
(Chironomus tentans). Le test expose les larves aux
échantillons de sédiments pendant une période de 10
jours, après quoi on compte le nombre d’organismes
survivants. L’avantage de ce type de test est qu’il peut
fournir une mesure de la toxicité globale des sédiments,
indépendamment d’analyses chimiques. Les sédiments
sont jugés non toxiques lorsque plus de 80 % des
organismes survivent à la fin du test. 

Directives relatives aux sédiments

Afin d’évaluer la signification des données analytiques
obtenues dans le cadre de ce projet, il est nécessaire de
comparer les données avec les directives qui contien-
nent des concentrations numériques dont on peut éval-
uer les effets écotoxiques. Les directives chimiques les
plus utilisées pour le lac Ontario sont les “Guidelines
for the Protection and Management of Aquatic
Sediment Quality in Ontario” (MEO, 1993), du
ministère de l’Environnement de l’Ontario. Ces direc-
tives définissent trois concentrations écotoxiques basées
sur les effets chroniques à long terme des contaminants
sur les organismes benthiques:

Concentration sans effet: On n’a observé aucun effet
sur les organismes aquatiques. C’est la concentration à
laquelle on ne prévoit pas de bioamplification dans le
réseau trophique.

Les sédiments lacustres sont un milieu particulière-
ment utile pour mesurer les progrès en matière de
réduction des concentrations globales des polluants
critiques dans le lac. Les six polluants critiques identi-
fiés dans le PAP du lac Ontario appartiennent à des
catégories de substances chimiques qui ont tendance à
se lier aux particules en suspension dans l’eau plutôt
que de rester dissoutes; ils sont donc emportés au fond
du lac, où ils influent sur la vie aquatique essentielle-
ment de deux façons : 1) ils sont consommés en même
temps que la matière organique par des organismes, ce
qui a parfois des effets toxiques immédiats, et les fais à
coup sûr entrer dans le réseau trophique, et 2) ils
peuvent revenir à l’état dissous, et alors être directe-
ment absorbés par les poissons et autres organismes. À
terme, à mesure que les apports en polluants critiques
dans le lac seront réduits, les sédiments contaminés
seront recouverts par des sédiments plus propres, ce qui
les isolera de l’écosystème aquatique.

À l’automne 1997, des scientifiques de l’Environ-
mental Protection Agency (EPA) des États-Unis, de la
National Oceanic and Atmospheric Administration
(NOAA) et du New York State Department of
Environmental Conservation (NYDEC) ont coopéré à
une étude exhaustive de la qualité des sédiments dans
le lac Ontario. Le projet avait pour but d’évaluer la
qualité des sédiments superficiels (les 2 à 4 premiers
pouces) dans l’ensemble du lac pour établir les données
environnementales de base qui serviront à mesurer les
tendances futures. Cette étude coopérative avait trois
principaux objectifs:

• établir les données de référence pour les
substances chimiques préoccupantes dans les sédi-
ments de surface du lac Ontario et déterminer le
degré de contamination panlacustre des sédiments
pour chacune de ces substances chimiques.  

• déterminer la qualité biologique des sédiments
à l’aide d’analyses qui incluent l’identification des
espèces benthiques présentes à divers sites d’échan-
tillonnage, le dénombrement des individus de
chaque espèce, et des essais en laboratoire pour
déterminer la toxicité des sédiments mêmes.

• établir tous les rapports spécifiques entre les
degrés de contamination chimique et les popula-
tions de macroinvertébrés (vivant sur le fond). Cette
information peut ensuite être utilisée par les gestion-
naires de l’environnement pour assigner les priorités
en vue des actions futures.

Plan d’échantillonnage

Le plan d’échantillonnage adopté pour ce projet tirait
profit de la puissance de l’analyse statistique pour éval-
uer les conditions environnementales sur une vaste
zone. Cette capacité repose sur une stratégie dans
laquelle les sites d’échantillonnage sont choisis au
hasard. Si on prélève un nombre suffisant d’échantil-
lons, on peut alors caractériser toute la zone à l’étude4
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Relevé et évaluation de la qualité des sédiments aux É.-U. 
Richard Coleates, U.S. EPA

Scientifiques de l’EPA des É.-U. prélevant un échan-
tillon de sédiments lors d’un relevé du lac Ontario.

So
ur

ce
: U

.S
. E

PA



5

MISE À JOUR DU PLAN DE GESTION PANLACUSTRE DU LAC ONTARIO 01

• Relevé et évaluation de la
qualité des sédiments aux
É.-U.

Concentration seuil (LEL dans le document): Niveau
de contamination des sédiments qui peut être toléré
par la majorité des organismes benthiques. Toutefois,
on peut s’attendre à un effet néfaste sur certaines
espèces plus sensibles.

Concentration à effet grave (SEL dans le document):
Niveau auquel on peut s’attendre à d’importants
impacts sur les communautés vivant dans les sédi-
ments. À cette concentration, une majorité d’espèces
benthiques subiraient des effets néfastes.

Résultats

Le relevé a produit un volume considérable de
données, et les analyses statistiques nécessaires des
résultats sont en cours. Toutefois, on peut déjà tirer
certaines conclusions de ces résultats.

Toxicité:

Pour ce projet, on a considéré que 100 % des sédi-
ments n’avaient pas une toxicité aiguë. Il convient de
remarquer que ce test mesure la toxicité aiguë, et qu’il
n’évalue pas les effets sublétaux à long terme de la
contamination.  

Mercure:

Le mercure est très utilisé dans la société moderne, et
il entre dans le lac via les eaux de ruissellement, les
rejets d’eau de surface et le dépôt atmosphérique. La
concentration moyenne de mercure dans les sédiments
du lac Ontario était de 0,36 partie par million (ppm);
elle dépassait la LEL recommandée de 0,2 ppm.
Environ 60 % des sédiments de surface du lac Ontario
dépassaient la LEL recommandée. Toutefois, sur une
note plus positive, aucun des sédiments échantillonnés
ne dépassait la SEL recommandée de 2,0 ppm.  

Dieldrine:

Le dieldrine est un ancien pesticide dont l’utilisation
est maintenant interdite aux États-Unis et au Canada

depuis bien des années. La concentration moyenne de
dieldrine dans les sédiments lacustres était de 2,03
parties par milliard (ppb), ce qui est très proche de la
LEL recommandée de 2,0 ppb. Plus de 95 % des sédi-
ments du lac avaient une concentrations de dieldrine
inférieure à la LEL recommandée.

Mirex:

La concentration moyenne de mirex (très utilisé
comme agent ignifuge) dans les sédiments lacustres
était de 4,47 ppb, soit bien en-deçà de la LEL recom-
mandée de 7,0 ppb. Toutefois, on estime que 30 % des
sédiments du lac dépassaient la LEL recommandée.

DDT:

Bien que l’utilisation du DDT soit interdite aux États-
Unis et au Canada depuis plus de 25 ans, ce pesticide
persiste encore dans l’environnement. La concentra-
tion moyenne de DDT dans les sédiments du lac
Ontario était de 5,26 ppb, soit en-deçà de la LEL
recommandée de 8,0 ppb. On estime que 80 % des
sédiments du lac avaient des concentrations de DDT
inférieures à la LEL recommandée.  

Travaux qui restent à faire

Il reste à évaluer les données analytiques sur les PCB
et les dioxines.

Les données physiques sont évaluées pour déter-
miner si l’évaluation des sédiments lacustres peut
être raffinée afin de fournir des évaluations séparées
pour les zones littorales et les zones centrales plus
profondes du lac. Les scientifiques de la NOAA
évaluent les communautés d’organismes benthiques
observées pour déterminer leur santé relative et voir
s’il existe des liens avec d’autres facteurs, comme la
contamination chimique. 

@
Venez voir!

Le PAP du lac Ontario a un site Web
Venez connaître le lac et les activités du PAP; trouvez des rapports et des feuillets d’informa-

tion; et informez-vous sur les prochaines réunions et la possibilité de participer!

Vous trouverez de plus amples informations aux sites :

www.epa.gov/glnpo/lakeont
ou 

www.on.ec.ca/glimr/lakes/ontario



Le ruissellement d’eaux pluviales et les trop-pleins des
égouts unitaires des municipalités sont une importante
source de polluants critiques en temps de pluie. On a
jugé que les impacts du débit par temps de pluie dans la
région de Toronto constituaient le principal obstacle à
la restauration des utilisations compromises dans le
secteur riverain du lac Ontario et dans les bassins hydro-
graphiques qui s’y jettent. Pour régler ce problème, la
ville de Toronto a adopté diverses mesures de gestion du
débit par temps de pluie, notamment : le débranche-
ment des descentes pluviales et l’utilisation de citernes
pluviales sur les propriétés privées, la réparation des
canalisations défectueuses des égouts pluviaux, la
construction d’installations de traitement en aval,
comme des milieux humides pour la gestion des eaux
pluviales, ainsi que des systèmes novateurs d’équilibrage
des débits, comme les réservoirs de stockage de 12
millions de dollars d’Eastern Beaches et le tunnel de
stockage de 56 millions de dollars de Western Beaches
(qui devrait être terminé au printemps 2001). Ces
mesures ont un grand impact. Par exemple, depuis la
construction des réservoirs d’Eastern Beaches, la qualité
de l’eau s’est améliorée dans la zone côtière et les ferme-
tures de plage ont diminué considérablement.

La ville de Toronto a récemment entrepris l’élaboration
d’un plan directeur qui formulera d’autres stratégies
pour la prévention, le contrôle et la réduction des
impacts des débits de temps de pluie dans la ville.

BUT

“Réduire et, à terme, éliminer les effets dommageables des
débits de temps de pluie sur le milieu bâti et le milieu
naturel de façon opportune et appropriée, et obtenir une
amélioration mesurable de la santé de l’écosystème des
bassins hydrographiques”

PROGRÈS RÉALISÉS

En consultation avec un comité directeur multilatéral
et le public, le personnel de la ville et les consultants
techniques se sont réunis et ont analysé des quantités
considérables de données sur la qualité de l’eau, les
débits, la charge en polluants et les pratiques employées
ailleurs. Cet examen a permis de mieux connaître l’état
actuel de l’environnement à Toronto et de savoir
comment les débits de temps de pluie influent sur l’en-
vironnement. Un des grands résultats de ces travaux a
été l’adoption d’une nouvelle philosophie élaborée de
concert avec les principaux intervenants :

“Les eaux pluviales doivent être traitées comme une
ressource à utiliser pour améliorer et nourrir l’environ-
nement urbain. La quantité et la qualité du débit pluvial
doivent être gérées à l’échelle du bassin hydrographique
afin d’améliorer et de préserver la santé de l’écosystème par
le biais de toute une hiérarchie de mesures de contrôle
et/ou de traitement à la source, en chemin et en aval. Dans
cette hiérarchie, on analysera d’abord les mesures de
contrôle à la source d’une façon qui soit harmonisée avec
les deux autres types de mesures en termes d’impacts envi-
ronnementaux, sociaux et économiques.”

Plan directeur de gestion des débits par temps de pluie de la ville de Toronto

Michael D’Andrea, ville de Toronto

L’approche hiérarchique pour gérer les débits d’eaux
pluviales reflète le “principe de prévention de la pollution”:

• À la source: d’abord gérer les eaux pluviales là où
elles tombent sur le paysage urbain; grâce à des
mesures comme le débranchement des descentes
pluviales et l’aménagement de jardins de pluie, les
eaux de pluie sont retirées du réseau d’égouts
pluviales et contenues au “niveau de la parcelle”.

• En chemin: ensuite, gérer les eaux pluviales lors de
leur transport; grâce à des mesures comme des rigoles
ou des fossés de drainage ou des tuyaux perforés
enfouis, la qualité des eaux pluviales est améliorée et
ces eaux peuvent être utilisées pour rétablir le cycle
hydrologique naturel par le biais de l’infiltration.

• En aval: enfin, on peut utiliser des installations de
traitement en aval avant de rejeter les eaux pluviales
ou les trop-pleins des égouts unitaires dans le plan
d’eau récepteur; ces systèmes comprennent des
mesures comme l’aménagement de milieux humides
pour la gestion des eaux pluviales et l’installation de
réservoirs de stockage souterrains.

OBJECTIFS

Le plan directeur permettra d’atteindre les objectifs suivants:

• Respecter les directives en matière de qualité de l’eau
et des sédiments dans les cours d’eau et dans le
secteur riverain du lac.

• liminer quasi totalement les toxiques dans les eaux
souterraines et les eaux de surface grâce à la préven-
tion de la pollution.  

• Améliorer la qualité de l’eau dans les cours d’eau et
dans le lac pour les loisirs impliquant un contact de
l’eau avec le corps.    

• Améliorer l’esthétique des eaux de surface grâce à
l’élimination des débris, des proliférations algales, de
la coloration, de la turbidité et de l’odeur de l’eau.  

• Préserver et rétablir un processus hydrologique plus
naturel. 

• Réduire les impacts de l’érosion sur les habitats et les
propriétés.

• Éliminer ou minimiser les dangers que présentent les
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Tuyaux de descente des eaux pluviales débranchés et
barils de collecte des eaux pluviales pour empêcher
l’eau de pluie de se jeter dans les égouts.
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Réfection du réseau d’égout de Kingston
par John Allen, ministère de l’Environnement de l’Ontario

Les habitants de Kingston peuvent, à nouveau cet été, profiter de leurs plages, qui restent ouvertes au public.

Si la ville de Kingston n’a pas dû fermer ses plages à cause d’une concentration bactérienne élevée depuis
trois ans, c’est parce qu’elle a mené des travaux de réfection importants dans son réseau d’égout. Ces
travaux ont commencé en 1992 à la suite d’une étude sur la planification de la lutte contre la pollution
qui a recommandé plusieurs mesures, notamment la séparation de l’égout unitaire.

Un égout unitaire collecte aussi bien les eaux usées que les eaux de ruissellement. Le réseau d’égout suffit
normalement à contenir toutes les eaux, sauf quand il pleut beaucoup et que la quantité d’eau de ruis-
sellement fait que la station d’épuration ne peut absorber toutes les eaux de l’égout unitaire. Ainsi, le flux
combiné des eaux de ruissellement et des eaux d’égout brutes débordait et se déversait directement dans
le lac Ontario, ce qui polluait le lac et augmentait la concentration bactérienne sur les rives et les plages
de Kingston.

Ce problème était causé par deux défauts principaux du réseau d’égout de Kingston. En effet. étant
donné l’âge des installations, les canalisations d’eau étaient trop étroites et les pompes de la station d’épu-
ration n’avaient pas la capacité de traiter de grandes quantités d’eau durant les pluies abondantes.

La ville a donc pris plusieurs mesures pour corriger la situation et a déjà investi à cet effet plus de 12
millions de dollars.  

La ville a installé deux bacs à trop-plein qui recueillent les eaux de ruissellement excédentaires. Ces bacs
peuvent retenir jusqu’à 6 300 m3 d’eaux d’égout brutes et d’eaux de ruissellement jusqu’à ce que la
station d’épuration puisse les absorber et les traiter.

La ville a installé des canalisations plus grosses dans le réseau d’égout et remplacé les pompes désuètes par
des pompes à haut rendement dans la station de pompage. De plus, des travaux ont été effectués pour
séparer l’égout unitaire. Dorénavant, seules les eaux d’égout pénètrent dans la station d’épuration, tandis
que les eaux de ruissellement, non polluées, se déversent dans le lac.

Ainsi, la ville de Kingston a réduit la concentration bactérienne de l’eau du lac et jouit à nouveau de ses
plages depuis plus de trois ans. Mieux encore, ces mesures ont permis de réduire la quantité de polluants
qui aboutissent dans le lac Ontario.

inondations pour la vie et la propriété.
• Protéger, améliorer et restaurer les caractéristiques

naturelles (p. ex. les milieux humides) et leurs fonctions.  
• Assurer la santé des communautés aquatiques.
• Réduire la contamination du poisson et le nombre

d’avis sanitaires visant la consommation.
• Éliminer les rejets d’eaux usées sanitaires, y compris

les trop-pleins des égouts unitaires, les contourne-
ments des stations d’épuration et les jonctions et les
déversements illégaux.

• Réduire l’infiltration dans les égouts sanitaires.   
• Réduire les inondations de sous-sol.

ÉLABORATION DU PLAN DIRECTEUR

Le but est d’élaborer une stratégie de gestion des débits
de temps de pluie pour la ville de Toronto. La ville a été
divisée en cinq zones d’étude (voir la carte). Quatre
d’entre elles correspondent aux limites des parties des
grands bassins hydrographiques qui se trouvent sur le
territoire de la ville (les ruisseaux Mimico et Etobicoke,
la rivière Humber, la rivière Don, et la rivière Rouge et
le ruisseau Highland). La cinquième zone d’étude
comprend toutes les sections de Toronto où il y a
encore des égouts unitaires. 

On se sert beaucoup des système d’information
géographique (SIG) pour présenter les données sur
l’état actuel de l’environnement, pour appuyer l’élabo- 7
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ration de modèles infor-
matiques de simulation et
pour identifier les possi-
bilités de mettre en oeuvre
des mesures de contrôle
des débits de temps de
pluie et des sites possibles.

On élabore actuellement
des modèles de simulation
hydrologique et
hydraulique et de qualité
de l’eau pour évaluer l’ef-
ficacité de diverses
options de contrôle en
fonction des objectifs
établis en matière de qual-
ité des eaux réceptrices. Le
Hydrologic Simulation Program (HSPF) de l’EPA
américaine est appliqué pour simuler le débit, et la
qualité de l’eau correspondante, dans chacun des
bassins hydrographiques. Le modèle Dorsch QQS en
cours d’élaboration pour la partie terrestre du territoire
de la vielle desservi par des égouts unitaires. Les
données obtenues grâce à ce modèle seront utilisées
dans les modèles HSPF des bassins hydrographiques

(continué sur la page 8)

Le revêtement poreux
permet à l’eau de pluie
de s’infiltrer dans le sol.
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de la région métropolitaine
de Rochester

Gestion des eaux pluviales de la région métropolitaine de Rochester
Les installations publiques de traitement Frank E. VanLane de Monroe County desservent la plus grande
zone métropolitaine de la partie de l’État de New York située dans le bassin du lac Ontario. La station d’épu-
ration recueille les eaux usées de la ville de Rochester et de plusieurs collectivités avoisinantes pour les traiter
avant de les rejeter dans le lac Ontario. La mise en place de dispositifs de contrôle du débit par temps de
pluie dans cette station d’épuration des eaux usées a été jugée hautement prioritaire, en raison des grandes
quantités d’eaux usées qu’elle reçoit.  

Certaines parties du réseau d’égout de la ville de Rochester datent des années 1800, alors que les eaux usées et
les eaux pluviales non traitées empruntaient les mêmes canalisations pour se jeter dans la baie Irondequoit et
la rivière Genesee. Ces systèmes de trop-plein des égouts unitaires (TPEU) donnaient de bons résultats, sauf
en période de pluie, lorsque les grandes quantités d’eaux pluviales entrant dans le TPEU dépassaient la capac-
ité des stations d’épuration des eaux usées. Les grandes quantités d’eaux pluviales non traitées étaient alors
rejetées directement dans les voies navigables, ce qui donnait lieu à une contamination généralisée. Pour régler
ce problème, le Monroe County a élaboré un programme de réduction des trop-pleins des égouts unitaires.
On a creusé des tunnels profonds dans la roche, au coût de 550 millions de dollars, pour capter et retenir la
majeure partie du ruissellement des eaux pluviales et des eaux usées jusqu’à ce qu’elles puissent être traitées de
façon appropriée. La construction du réseau de tunnels a commencé en 1982 et s’est terminée en 1991.

Avant l’installation du réseau de tunnels, il y avait en moyenne 30 à 40 trop-pleins par année. Maintenant,
en période de pluie, les eaux pluviales sont dirigées dans ce vaste réseau de tunnels, qui peut emmagasiner
175 millions de gallons. Une fois l’orage terminé, les eaux pluviales sont envoyées à la station pour y être
traitées. Depuis qu’il fonctionne à pleine capacité (1993), ce réseau a capté plus de 26 milliards de gallons
de trop-plein d’égouts unitaires qui, autrement, auraient été déversées dans les voies navigables locales, et la
qualité de l’eau dans la rivière Genesee a été considérablement améliorée.

pour les rivières Humber et Don. En outre, des séries
chronologiques continues du débit et de la qualité de
l’eau seront produites pour chacun des six bassins
hydrographiques et pour chacun des points de rejet
des trop-pleins des égouts unitaires dans le secteur
riverain. Elles serviront ensuite de données d’entrée
dans un modèle de simulation de la qualité de l’eau
dans le secteur riverain, qui évaluera l’impact cumu-
latif de tous les débits dans ce secteur.

Les groupes des bassins hydrographiques, les organ-
ismes gouvernementaux, les municipalités qui se trou-
vent dans chacune des zone d’étude des bassins hydro-
graphiques et le grand public seront consultés durant
tout le processus afin d’obtenir leur avis sur les princi-
paux points de prise de décision tout au long du
processus d’élaboration du plan. Le plan devrait être
terminé en décembre 2001.
________________
Pour plus d’information sur le plan directeur de gestion
des débits de temps de pluie de la ville de Toronto,
prière de visiter le site Web de la ville de Toronto au
http://www.city.toronto.on.ca/wetweatherflow/

Zones d’étude PDGDTP de la ville de Toronto (le nom de cette étude
est « Plan directeur de gestion des débits par temps de pluie »).

So
ur

ce
: C

ity
 o

f T
or

on
to

Plan directeur de gestion des débits par temps de pluie
de la ville de Toronto
(continué de la page 7) 
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L’un des objectifs principaux du plan d’aménage-
ment panlacustre du lac Ontario est de réduire la
quantité de polluants critiques qui échouent dans le
lac Ontario. D’après le rapport de mise à jour (2000)
du plan d’aménagement panlacustre, les résultats du
programme d’échantillonnage des affluents sur les
polluants d’intérêt prioritaire, mené conjointement
par le ministère de l’Environnement de l’Ontario et
Environnement Canada en 1997-1998, révèlent une
concentration de fond relativement uniforme de
BPC totaux à l’embouchure de six affluents du lac
Ontario couvrant des sols utilisés à des fins diverses.

Comme l’échantillonnage de 1997-1998 et d’autres
études ont déterminé que les concentrations de BPC
totaux dans certains affluents du lac Ontario dépas-
saient l’objectif provincial de qualité de l’eau de 1,0
ng/l (nanogramme par litre), le ministère de
l’Environnement s’est engagé à confirmer ces résul-
tats au moyen d’un échantillonnage intégré à inter-
valles fréquents permettant de caractériser des
concentrations typiques de BPC et d’autres polluants
d’intérêt prioritaire, y compris les hydrocarbures
aromatiques polycycliques (HAP) et les composés
organochlorés (comme le DDT et le mirex). Cette
méthode consiste à recueillir des échantillons
composites aux quatre semaines contenant des sous-
échantillons prélevés toutes les six heures tout au long
de l’année, au lieu de compter sur 10 à 15 échantil-
lons pris au hasard pour caractériser les conditions
annuelles. On obtient ainsi des données sur une plus
vaste gamme de conditions hydrologiques saison-
nières du bassin hydrographique. Cette méthode est
appliquée dans divers affluents du lac Ontario entre
juillet 2000 et juin 2001.

En plus d’avoir amélioré la méthode d’échantillon-
nage, le ministère de l’Environnement a élaboré une

Méthode de l’Ontario pour le
dépistage des polluants d’in-
térêt prioritaire dans les afflu-
ents du lac Ontario

par Fred Fleischer, Ministère de
l’Environnement de l’Ontario 

méthode de dépistage des polluants dans les afflu-
ents pour répondre aux questions suivantes:

1. Les concentrations de BPC et d’autres polluants
d’intérêt prioritaire sont-elles nettement plus
élevées aux embouchures des affluents du lac
Ontario que dans les eaux en amont?

2. Y a-t-il des sources locales importantes de BPC
et d’autres polluants d’intérêt prioritaire dans les
affluents du lac Ontario? 

Il s’agit essentiellement de déterminer si les concen-
trations de BPC et d’autres polluants d’intérêt
prioritaire ayant été observées proviennent de
sources locales contrôlables, ou si ces concentrations
sont dues à des contaminants recyclés provenant de
sources historiques diffuses. 

Pour répondre à ces questions, on évaluera les
différences au niveau des concentrations totales de
BPC (et d’autres polluants congénères) dans l’eau,
les sédiments et les tissus des alevins en amont et en
aval des affluents, ainsi que les différences dans les
concentrations de BPC et d’autres polluants
congénères dans les tissus des témoins-biologiques
(moules encagées) placés à des points stratégiques
dans le bassin hydrographique.  

Les affluents du lac Ontario feront l’objet de trois
projets pilotes à des endroits pour lesquels existent
des données obtenues dans le cadre d’études provin-
ciales et fédérales. Il s’agit des données de l’étude sur
la qualité de l’eau et les alevins de 2000-2001, des
études menées en 1997-1998 mentionnées ci-
dessus et de l’étude concernant six affluents dans la
région de Toronto réalisée en 1991-1992.

Suivant ces critères, Twelve Mile Creek a été choisi
pour mener le premier de ces projets pilotes dans
l’ouest du bassin du lac Ontario. Des travaux sur le
terrain visant à détecter la présence de BPC y ont
commencé au cours de l’été 2000 et devraient se
terminer durant l’été de 2001. Les deux autres projets
pilotes, à Etobicoke Creek et à Cataraqui River, dans
le centre et l’est du bassin, ont débuté en été 2001.

Dès que les résultats de l’échantillonnage seront
connus, un rapport sommaire sera préparé soulignant
les mesures qu’il convient de prendre dans le bassin
hydrographique si l’on y décèle une source contrôlable
de BPC ou d’autres polluants d’intérêt prioritaire.

Le rétablissement d’un écosystème sain, dans le lac
Ontario, est le propos du Plan d’aménagement panla-
custre (PAP). Mais qu’est-ce qu’un “écosystème sain”,
et comment mesurer les progrès accomplis en ce sens?

En mai 1998, après avoir consulté divers organismes de
protection des ressources naturelles, ainsi que le public,
les quatre parties (l’Environmental Protection Agency
des États-Unis, Environnement Canada, le New York
State Department of Environmental Conservation, et

Mise au point d’indicateurs relatifs à l’écosystème du lac Ontario

Fred Luckey, U.S. EPA/NYSDEC

le ministère de l’Environnement de l’Ontario), ont
terminé la rédaction du rapport sur le premier volet du
PAP du lac Ontario. Ce plan vise des problèmes qui, de
par leur nature, touchent le lac dans son entier et, par
conséquent, demandent que les deux pays concernés
unissent leurs forces pour les résoudre. Le rapport sur
le premier volet a défini les problèmes (connus sous le
nom d’altération panlacustre des utilisations béné-

(continué sur la page 10)
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Altération panlacustre des utilisations bénéfiques 

Restrictions concernant la consommation de la chair
du poisson et des animaux

Réduction des effectifs du poisson et des espèces
sauvages

Apparition d’anomalies ou de troubles de la repro-
duction chez les oiseaux ou les animaux

Perte d’habitats du poisson et des espèces sauvages

Polluants critiques présents dans le lac, et autres
causes d’altération des utilisations bénéfiques

PCB, dioxines, mirex, mercure, DDT

PCB, dioxines, DDT

PCB, dioxines, DDT

Gestion du niveau du lac
Espèces exotiques
Pertes physiques, modification et destruction d’habitats

*La dieldrine fait aussi partie de la liste des polluants critiques du PAP du lac Ontario, quoiqu’elle ne soit pas directe-
ment associée à l’altération d’une utilisation.

fiques) qui se posent, à l’échelle panlacustre, dans le lac
Ontario, ainsi que les causes chimiques, physiques et
biologiques de ces dégradations. 

Les quatre parties, dans le cadre du PAP, travaillent à
rétablir ces utilisations bénéfiques en réduisant l’apport
de polluants critiques dans l’écosystème du lac Ontario
et en s’attaquant aux facteurs biologiques et physiques
d’altération qui ont été relevés. 

La définition de buts et d’objectifs bien précis fournit
au PAP une façon d’établir sa stratégie et de déterminer
quels outils sont nécessaires pour mesurer les progrès
accomplis. Au cours des dix dernières années, on a
consacré beaucoup d’énergie à définir les objectifs
relatifs à l’écosystème du lac Ontario et à mettre au
point des indicateurs leur correspondant. D’abord, à
l’époque, le Plan de gestion des substances toxiques du
lac Ontario a amorcé la définition des buts et objectifs
relatifs à l’écosystème en créant l’Ecosystem Objectives
Work Group (EOWG) du lac Ontario. Ce dernier,
formé de spécialistes en surveillance environnementale,
a collaboré à la détermination de buts généraux pour le
lac Ontario, qui ont par la suite été approuvés par le
PAP. 

L’EOWG a également proposé une série d’objectifs
relatifs à l’écosystème du lac Ontario portant sur divers
éléments de l’écosystème et sur l’altération de
différentes utilisations bénéfiques. Le PAP a présenté,

Objectifs relatifs à l’écosystème du lac Ontario

Communautés aquatiques: Les eaux du lac Ontario
doivent abriter des communautés saines, diversi-
fiées, capables de se perpétuer et viables dans un
équilibre dynamique, en faisant une large place aux
espèces indigènes.

Faune: La perpétuation d’une communauté fau-
nique saine, diversifiée et viable qui utilise le lac
Ontario comme habitat et/ou comme source de
nourriture doit être assurée par l’existence d’eaux, de
rives et de milieux secs voisins dont la qualité et la
quantité sont suffisantes.

Santé humaine: Les eaux, les plantes et les animaux
du lac Ontario doivent être exempts de contami-
nants et d’organismes d’origine anthropique dont les
niveaux nuisent à la santé humaine ou à des facteurs
esthétiques, comme l’altération, l’odeur désagréable
et la turbidité.

Habitat: Les zones extrariveraines et riveraines du
lac Ontario ainsi que les affluents, les milieux
humides et les milieux secs formant les habitats
voisins doivent être d’une qualité et en quantité suff-
isantes pour favoriser les objectifs de santé, de pro-
ductivité et de distribution des plantes et des ani-
maux de l’écosystème. 

Gestion: Les activités et les décisions humaines
doivent respecter l’éthique environnementale et le
souci d’une gestion responsable.

Buts relatifs à l’écosystème du lac Ontario

L’écosystème du lac Ontario doit être préservé et, au
besoin, restauré ou amélioré pour abriter des
communautés biologiques diversifiées et capables de
se perpétuer. La présence de contaminants ne doit
pas limiter l’utilisation, par l’être humain, des pois-
sons, des autres espèces sauvages et des eaux du
bassin du lac Ontario, ni nuire à la santé des plantes
et des animaux. 

En tant que société, nous reconnaissons avoir la
capacité de modifier considérablement l’écosystème
et nous axerons nos activités sur la bonne gestion du
bassin du lac Ontario.

dans son rapport publié en 1998, la première version
de cinq objectifs relatifs à l’écosystème de ce lac : 

Idéalement, les indicateurs choisis refléteront à la fois
l’évolution générale de l’écosystème et les conditions
du milieu panlacustre; ils devront aussi être sensibles à
un certain nombre de facteurs d’agression. Par exem-
ple, la présence de populations saines de pygargues à
tête blanche et de truites grises, qui sont tous deux des
prédateurs supérieurs indigènes, témoignerait que
l’habitat leur convient, qu’il y a des populations
d’espèces-proies en bonne santé et que les niveaux de

Mise au point d’indicateurs relatifs à l’écosystème du lac Ontario
(continué de la page 9) 
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Indicateur : Mesure du pygargue à tête blanche : Aiglons
produits par nid Nombre moyen d’aiglons envolés par nid

Excellent - Bon - Piètre.

Indicateur : Mesure du pygargue à tête blanche : Nombre de
territoires de nidification Nombre de territoires de nidification

Tendance positive.

Le pygargue á la tête blanche.
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contaminants dans l’environnement sont bas. Ces
populations de pyrargues et de truites refléteraient
aussi notre engagement, en tant que société, à gérer
l’environnement de façon responsable, en prenant des
mesures pour préserver l’habitat de ces espèces, pour
en limiter la capture et pour réduire la quantité de
substances polluantes dans le milieu.

La liste d’indicateurs proposée par le EOWG et par la
Conférence sur l’état de l’écosystème des Grands Lacs
(CÉÉGL) a servi de point de départ pour la mise au
point d’indicateurs relatifs à l’écosystème du lac
Ontario. Le genre de données actuellement recueillies
dans le cadre de programmes publics de surveillance
environnementale, au Canada et aux États-Unis, a
alors été examiné, afin de déterminer lesquelles d’entre
elles, enregistrées de façon régulière, pouvaient être
utilisées pour mesurer l’évolution à long terme. 

Initialement, onze indicateurs ont été retenus afin d’aider
à mesurer les progrès accomplis en terme de restauration
des utilisations bénéfiques du lac. Les critères suivants ont
guidé le PAP dans le choix de ces indicateurs:

• cohérence avec les recommandations de l’EOWG et
de la CÉÉGL en matière d’indicateurs; 

• disponibilité de données provenant de programmes
de surveillance environnementale existants;

• disponibilité de données historiques, permettant
d’effectuer des comparaisons et un suivi dans le temps;

• capacité de caractériser la “santé de l’écosystème”
en général, à l’échelle panlacustre;

• pertinence et facilité de compréhension pour le
public;

• approbation et reconnaissance de leur utilisation par
les spécialistes de la surveillance environnementale.

On peut classer les indicateurs des relatifs à l’écosys-
tème en trois groupes principaux:

Indicateurs de polluants critiques - mesurent les
concentrations de polluants critiques dans l’eau, dans
les tissus d’alevins de l’année, dans les œufs de
goélands argentés et dans les tissus de truites grises afin
de les comparer aux normes existantes.

Indicateurs pour la portion inférieure du réseau
trophique - surveillent les nutriments, le zooplancton
et les poissons-proies (par exemple, le gaspareau et
l’éperlan) pour déterminer lesquels d’entre eux reflè-
tent la capacité de l’écosystème à assurer la survie d’or-
ganismes occupant des positions plus élevées dans la
pyramide alimentaire, comme les oiseaux aquatiques
et la truite grise.

Indicateurs pour la portion supérieure du réseau
trophique - surveillent la santé des populations de
goélands argentés, de truites grises, de pygargues à tête
blanche, de visons et de loutres, qui sont tous des
prédateurs supérieurs dont la survie dépend de la qual-
ité de l’habitat et de la présence, en suffisance, de
populations d’espèces-proies exemptes de quantités
problématiques de contaminants.

Le PAP accueillera avec plaisir tous les commentaires
et suggestions sur la façon de perfectionner ces indica-
teurs. Au besoin, on envisagera d’exploiter des indica-
teurs supplémentaires pour aider à guider les activités
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de restauration du PAP. Ces indicateurs, dans la
mesure où les programmes de surveillance environ-
nementale canadiens et américains devront les opti-
miser et s’en rendre mutuellement compte, ne pour-
ront qu’améliorer la coordination binationale sur ces
questions. 

Le PAP du Lac Ontario soumettra en 2002 un
rapport sur ces indicateurs; on y présentera des
graphiques faciles à interpréter.
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• Stratégie de réduction des
sources et des charges de
polluants critiques 

Les quatre parties concernées par le Plan d’aménagement
panlacustre du lac Ontario ont élaboré une approche de
coopération binationale visant à réduire les charges de
polluants critiques dans le lac.

Connaissances de base

Le but binational du PAP du lac Ontario est de réduire
les apports de certains polluants critiques (PCB, DDT,
mercure, mirex, dieldrine et dioxines/furanes) afin
d’atteindre les objectifs écosystémiques du PAP et de
restaurer les utilisations connexes. Les initiatives de
réduction des polluants constitueront une importante
étape en vue de la quasi-élimination des substances
toxiques persistantes dans le bassin des Grands Lacs, un
élément clé de la Stratégie binationale sur les toxiques.

Étant donné que le PAP du lac Ontario a pour but de
favoriser la réduction des apports de polluants critiques
et que les quatre Parties ont des mandats de réglemen-
tation, le PAP fait appel à une approche de coopération,
en étroite collaboration avec les programmes de régle-
mentation, les gouvernements locaux, l’industrie et les
particuliers, pour élaborer et coordonner une stratégie
efficace de réduction des polluants critiques en vue de
s’attaquer aux sources connues et possibles de ces pollu-
ants dans tout le bassin du lac Ontario.

Les quatre Parties reconnaissent qu’un calendrier de réduc-
tion de la charge, basé sur des pourcentages prévus de
réduction sur une période donnée0, n’est pas pratique, en
raison de l’importance et de la complexité des sources de
polluants dans le bassin. Le PAP élabore une approche
stratégique ciblée afin d’identifier, d’évaluer et d’atténuer
les sources de polluants critiques. Chaque compétence
peut établir des pourcentages prévus de réduction pour des
sources données ou pour des catégories de sources, à condi-
tion de posséder des données de surveillance suffisantes.

Les données qualitatives sont reconnues comme un
élément important du processus d’identification des
sources de polluants critiques et de prise de décisions
du PAP. Il arrive souvent que les données disponibles
sur la surveillance réglementaire de routine n’incluent

pas les polluants critiques ou que cette dernière ait
utilisé des méthodes qui ne pouvaient pas déceler les
faibles concentrations de contaminants préoccupants.
L’information qualitative, comme la connaissance et
les registres des utilisations passées des polluants
critiques, pourrait être utile pour identifier les sources
possibles de ces polluants dans le bassin.

Vu la persistance des polluants critiques, les quatre Parties
continueront de chercher à réduire ces polluants à la
source, ce qui peut se faire à l’aide de mesures réglemen-
taires ou volontaires. La stratégie de réduction des pollu-
ants critiques du PAP pourrait aller au-delà des
programmes existants, et s’attaquer à d’importantes sources
identifiées par le PAP comme une priorité binationale.

De grandes quantités de polluants critiques provenant des
Grands Lacs d’amont et des voies interlacustres entrent
dans le lac Ontario via la rivière Niagara et en provenance
des sources de rejet atmosphérique du bassin. La restaura-
tion des utilisations compromises dans le lac Ontario
dépend en partie du succès de la mise en oeuvre des PAP
et des plans d’assainissement dans les programmes en
amont et à l’extérieur du bassin, qui visent également la
réduction des substances toxiques persistantes.

Approche générale

La stratégie de réduction des polluants critiques du PAP
est élaborée en fonction de trois éléments principaux
–synthèse des données et de l’information; coordination
avec les mesures réglementaires; promotion de mesures
volontaires. Plusieurs approches peuvent être élaborées
pour chaque élément.

Synthèse de l’information

L’organisation des données sur les polluants critiques
provenant de la surveillance ambiante, les dépassements
connus ou prévus des critères ou des normes, et les
sources ponctuelles et diffuses peuvent aider à se faire
une idée des sources de polluants critiques dans les
bassins hydrographiques préoccupants. On peut alors
élaborer des stratégies de réduction des polluants pour
régler des problèmes donnés, assorties de liens avec les

Stratégie de réduction des sources et des charges de polluants critiques 

Fred Luckey, U.S. EPA/NYSDEC

Scientifique de l’EPA des É.-U. avec de l’équipement d’échantillonnage de l’eau. 

So
ur

ce
: U

.S
. E

PA



13

MISE À JOUR DU PLAN DE GESTION PANLACUSTRE DU LAC ONTARIO 01

• Stratégie de réduction des
sources et des charges de
polluants critiques 

• Évolution de la contamina-
tion du poisson gibier du
lac Ontario - territoire
ontarien          

gouvernements locaux et les organismes communau-
taires appropriés. 

On évalue l’information sur les concentrations, les
sources, les charges et les trajectoires des polluants
critiques dans le but de trouver des mesures de réduc-
tion à la source. L’identification des mesures prioritaires
sera le principal objectif du rapport PAP 2002. Les
mesures comprennent, par exemple, les évaluations du
bassin hydrographique, une surveillance accrue et des
activités de réduction à la source.

Mesures réglementaires

Les mesures réglementaires ont permis de réaliser d’im-
portantes réductions des concentrations environnemen-
tales de la plupart des polluants critiques du lac Ontario
au cours des trois dernières décennies, et continuent
d’avoir un impact.

Le PAP identifiera et soulignera des initiatives données
en matière d’assainissement et autres programmes régle-
mentaires en cours, qui contribuent à ses objectifs de
réduction des polluants et dont pourront profiter ses
stratégies. Il verra également à ce que les programmes
réglementaires tiennent compte de toute information
relative aux exigences en matière d’application ou de
surveillance, de sorte que l’on puisse appliquer les outils
réglementaires appropriés à des sources prioritaires
données du PAP.

Mesures volontaires

Nombre de collectivités, organismes et gouvernements
locaux dans le bassin du lac Ontario ont élaboré des

programmes volontaires de prévention de la pollution,
comme un programme Sécuri-aide pour les pesticides et
des programmes de collecte de l’équipement et des ther-
momètres contenant du mercure.

Le rôle du PAP dans la promotion d’initiatives volon-
taires consiste, entre autres, à faire en sorte que la collec-
tivité et les gouvernements locaux connaissent les buts et
objectifs du PAP; à faire connaître et à souligner l’im-
portance des initiatives volontaires (réussites); et à
encourager l’élimination accélérée de produits, les plans
de minimisation des polluants ou autres mesures prises
par l’industrie ou les gouvernements locaux.

Stratégie binationale coopérative

Les É.-U. et le Canada feront appel à des approches
compatibles dans leurs stratégies de réduction à la source
afin de mieux utiliser les initiatives actuelles, les mesures
historiques et les ressources humaines et informatiques
individuelles. Les É.-U. ont l’intention d’évaluer tous les
bassins hydrographiques qui se trouvent dans leur partie
du bassin. Le Canada portera son attention sur les
mesures à prendre dans les bassins hydrographiques
prioritaires, basées sur les données disponibles de la
surveillance ambiante et les données sur les émissions
pour les rejets industriels, municipaux et autres rejets de
source diffuse (p. ex. trop-pleins/eaux pluviales des
égouts unitaires, sites d’entreposage de déchets). On
élaborera des stratégies pour régler le problème de
sources identifiées de polluants critiques dans ces bassins
hydrographiques.

Différents corps d’autorité publique, dans la région des
Grands Lacs, exercent une surveillance sur le poisson
gibier, et émettent des avis au sujet de sa consommation.
Le PAP reconnaît qu’il existe des différences dans les
modes de déclaration et les recommandations en matière
de consommation entre le Canada et les États-Unis. Cet
article met en relief l’information qui a récemment été
rendue publique par le Programme de surveillance de la
contamination du poisson gibier de l’Ontario.

Le poisson gibier vivant dans les eaux canadiennes du lac
Ontario fait l’objet d’analyses renouvelées chaque année;
les résultats en sont publiés dans le Guide de consomma-
tion du poisson gibier de l’Ontario, qui livre des avis au
sujet de la consommation du poisson gibier pêché dans
les eaux ontariennes. Ce guide fournit des directives de
consommation qui tiennent compte de la taille du spéci-
men sur toutes les espèces ayant été testées. Ces espèces
proviennent d’environ 1 700 zones de pêche de la
province, qu’il s’agisse de lacs et de rivières ou des Grands
Lacs. Les directives sont basées sur les lignes directrices de
protection sanitaire élaborées par Santé Canada.

Le Programme de surveillance de la contamination du
poisson gibier, qui est responsable de l’analyse du poisson
gibier en Ontario depuis plus de vingt-cinq ans, examine
chaque année entre 4 000 et 6 000 poissons. Le person-

Évolution de la contamination du poisson gibier
du lac Ontario - territoire ontarien

Alan Hayton, ministère de l’Environnement de l’Ontario

Touladi, truite arc-en-ciel, truite brune et coho. 

(continué sur la page 14)
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nel des ministères des Richesses naturelles et de
l’Environnement de l’Ontario capture les poissons et les
expédie au laboratoire du ministère de l’Environnement,
à Toronto. On analyse les filets prélevés sur le dos des
poissons (dont on a enlevé les arêtes et la peau) pour
déterminer leur teneur en diverses substances, dont le
mercure, les PCB, le mirex, le photomirex, les dioxines
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Concentration de PCB dans un coho de 65 cm du
lac Ontario PCB (ug/kg) Année.

Concentration de DDT et de métabolites dans un
coho de 65 cm du lac Ontario
(1976-2000). 

Concentration de Mirex dans un coho de 65 cm du
lac Ontario. 

Concentration de mercure de 9mg/kg dans un coho
de 65 cm du lac Ontario.

Le Guide de consommation du poisson gibier de
l’Ontario, publié par le ministère de l’Environnement, en
collaboration avec le ministère des Richesses naturelles, est
disponible sur Internet à l’adresse suivante:
www.ene.gov.on.ca. Ceux qui pratiquent la pêche en
Ontario doivent consulter ce guide pour prendre connais-
sance des directives spécifiques de consommation.  

Les amateurs de pêche aux États-Unis doivent consulter le
Chemicals in Sportfish and Game, publié par le New
York State Department of Health, qui est lui aussi
disponible sur Internet, à cette adresse:
www.health.state.ny.us/nysdoh/environ/fish.htm

Évolution de la contamination du poisson
gibier du lac Ontario - territoire ontarien
(continué de la page 13) 

et les furanes, ces contaminants qui font partie de la liste
des polluants critiques dressée par le PAP du lac Ontario. 

En Ontario, les restrictions sur la consommation de
chair de poisson gibier sont liées à la présence de PCB
(dans 47 % des avis sur la consommation), de mercure
(26 %), de toxaphène (2 %), et de dioxines et furanes (1
%). D’autres contaminants organiques chlorés, comme
le DDT, l’hexachlorobenzène, l’octachlorostyrène, le
chlordane et le lindane, sont régulièrement détectés dans
les tissus de poisson gibier du lac Ontario, mais n’entraî-
nent pas de restrictions sur la consommation.

La montaison du saumon coho dans la rivière Credit, au
sud-ouest de Toronto, est utilisée ci-dessous pour montrer
l’évolution, à long terme, des populations de truites et de
saumons faisant l’objet de surveillance dans le lac Ontario.
C’est au milieu des années 70, quand le programme de
surveillance a débuté, qu’on a enregistré les plus grandes
concentrations pour la plupart des contaminants analysés.
Au milieu des années 90, les populations de saumon coho,
dans la rivière Credit, étaient peu nombreuses et aucun
spécimen n’a été prélevé. Le taux de PCB et de mirex,
ainsi que d’autres contaminants qui ne font pas partie de
la liste ci-dessous, a diminué substantiellement au cours
des deux dernières décennies. Le mercure, qu’on trouvait
en quantité relativement faible dans les années 70, ne suit
pas de tendance bien nette.

Le niveau total de DDT (comprenant le DDT et ses
métabolites, le DDD et le DDE) a également baissé
entre 1976 et 2000. Cependant, quand on trace le
graphique de l’évolution de chaque composé séparé-
ment, on se rend compte que c’est surtout la concentra-
tion du composé d’origine, le DDT, qui a décru, passant
de 150-200 microgrammes par kilogramme (_g/kg) au
milieu des années 1970, à 10 _g/kg en 2000, ce qui
constitue la limite de détection. Pendant la plupart de
ces années, la concentration de DDE s’est maintenue
entre 200 et 400 _g/kg, et on ne peut dégager aucune
tendance nette dans le temps.

En Ontario, on continuera, par le biais du Programme
de surveillance de la contamination du poisson gibier de
l’Ontario, à analyser le poisson gibier du lac Ontario
chaque année, afin de suivre l’évolution de la concentra-
tion des contaminants et de fournir aux pêcheurs des
directives de consommation à jour.
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Compte-rendu sur l’état des habitats du poisson et des
espèces sauvages dans le bassin canadien du lac Ontario
Ronald A. Reid, consultant pour Environnement Canada

Dans un lac Ontario sain, les habitats du poisson et des espèces sauvages le sont aussi, autant ceux du lac que ceux de
son bassin. Un rapport présentant des informations sur la situation actuelle des habitats, les stress pour l’environ-
nement, ainsi que l’évolution récente du milieu, du côté canadien du lac, a été préparé pour Environnement Canada.
Il passe également en revue la large gamme de programmes de restauration et de protection qui y sont appliqués.

Comment se portent les habitats? Il n’existe pas de réponse simple à cette question mais, en examinant divers aspects
de l’écosystème, on arrive à dégager un tableau d’ensemble. 

Dans le bassin du lac, qui s’étend depuis les régions fruitières de la péninsule de Niagara presque jusqu’aux collines
boisées du parc provincial Algonquin, une grande partie de la forêt originelle et d’autres types de couvert naturel ont
disparu quand les Européens se sont installés dans la région. La forêt s’est partiellement régénérée dans la plupart des
secteurs, mais la fragmentation des zones boisées subsistantes en parcelles de plus en plus petites nuit à de nombreuses
espèces sauvages. Les milieux humides et d’autres habitats, comme les prairies, qui existaient à l’origine, ont été grande-
ment réduits. La population humaine s’étend très rapidement dans le bassin, et la croissance urbaine dans la région du
Grand Toronto et dans celle d’Hamilton-Niagara représente un stress énorme pour les habitats naturels. 

Les affluents du lac sont des maillons écologiques vitaux. Leur qualité est affectée directement par les activités menées
sur les terres les environnant, et nombre d’entre eux ont été gravement détériorés par l’essartage, les mauvaises
pratiques agricoles, les barrages et la pollution. Les communautés de poissons qu’on y trouve sont pour la plupart mal
en point encore aujourd’hui et, pour ce qui est de l’aménagement des berges, on est encore loin de répondre aux
exigences locales en la matière. Toutefois, au cours des dernières années, le niveau de sédiments et de polluants en
suspension dans ces cours d’eau a diminué de façon considérable. D’un autre côté, le débit irrégulier des affluents, à
cause de l’urbanisation et des prélèvements d’eau trop importants, constitue un stress immense pour ces milieux. 

Les milieux riverains ont toujours été des lieux d’intense activité humaine, ce qui a provoqué la destruction d’habitats
et altéré des processus naturels tels que la variation du niveau des eaux du lac, et les régimes d’érosion des berges et de
transport de sable par les vagues. Cependant, la pollution en bordure du lac a été énormément réduite, les concentra-
tions de phosphore qui causaient la prolifération d’algues ayant été ramenées à leur niveau cible, et de moins en moins
de toxines existant à des taux élevés. Les effets de cette amélioration des conditions du milieu se sont fait sentir chez
les communautés animales, ces effets allant d’une diversité de populations d’invertébrés plus saines, à la base, à des
colonies de goélands et de sternes revivifiées. Toutefois, l’invasion de moules zébrées et de moules quagga a submergé
certaines communautés indigènes vivant dans le lit du lac, comme les coquillages bivalves, et elle continue de modi-
fier les conditions des habitats à un rythme rapide. 

En eaux profondes, au large, les sérieux problèmes de pollution qui affectaient les populations de poissons ont été en
grande partie résolus, bien qu’il demeure certaines inquiétudes au sujet de la contamination des sédiments du lit du
lac. Néanmoins, les communautés aquatiques vivant dans cette zone sont maintenant dominées par des espèces
nouvellement introduites, que ce soit par accident ou par ensemencement. Les populations de poissons, de plancton
et d’invertébrés sont très instables, et il est très difficile de prévoir leur composition future.

Les activités de protection et de restauration des habitats ont été nombreuses, prenant la forme de Plans d’assainisse-
ment, de projets volontaires, de programmes d’organismes municipaux et gouvernementaux, ou de bonnes pratiques
privées de gestion des terres. Les projets de reboisement et de naturalisation ont été particulièrement bien accueillis
dans les zones urbaines et, de leur côté, les agriculteurs se sont efforcés d’améliorer la qualité de l’eau en adhérant aux
Plans environnementaux en agriculture et en utilisant les techniques de semis direct. Certains habitats caractéristiques,
de grande qualité, sont protégés au sein de parcs publics, d’aires de conservation, ou encore en vertu de politiques
municipales en matière d’urbanisme. 

Le PAP a entamé le processus d’évaluation des problèmes liés aux habitats du lac Ontario. Il est important de
reconnaître qu’une grande partie des habitats naturels du lac ont été détériorés de façon irréversible depuis
l’époque précoloniale, et qu’une part importante de leur diversité génétique, ainsi que de nombreuses espèces
indigènes, ont à jamais disparu. Notre mission, à présent, est de trouver une façon de préserver la qualité et la
quantité des habitats qui subsistent pour les poissons et les espèces sauvages, tout en satisfaisant les besoins de
la population humaine. Il faut, de plus, explorer les possibilités de restaurer les habitats anéantis ou endom-
magés. Heureusement, de réels progrès ont été accomplis, en termes de restauration et de protection des
ressources naturelles. Aujourd’hui, plus de vingt pour cent des milieux humides du lac Ontario sont complète-
ment protégés, et les pouvoirs publics ont imposé une série de règles et d’actes réglementaires pour préserver
d’autres zones. Les articles suivants soulignent diverses questions qui doivent être examinées pour que le bilan
sur les habitats soit fait par le PAP. On y présente aussi les efforts actuellement déployés en ce sens.

(continué sur la page 16) 
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Il reste qu’il faudra fournir des efforts supplémentaires, spécialement pour conserver les habitats de grande qualité qui
subsistent et pour régler les problèmes qui se présenteront éventuellement. L’invasion par des espèces étrangères
comme la moule zébrée, et les effets du changement climatique, sont les grandes questions de l’avenir. Seul un engage-
ment indéfectible envers l’environnement permettra de sauvegarder la grande diversité des espèces sauvages et du pois-
son du lac Ontario et de son bassin dans l’avenir.

Le rapport complet sur l’état et les tendances des habitats du poisson et des espèces sauvages du côté canadien du lac
Ontario peut être consulté en ligne à l’adresse........, et on peut se procurer un résumé du rapport auprès
d’Environnement Canada: Marlene O’Brien, EC, at (905) 336-4552.

Les habitats du poisson et des espèces sauvages du bassin
américain du lac Ontario

Karen Rodriguez, U.S. EPA

La portion américaine du bassin du lac Ontario, qui couvre une superficie de 15 326 kilomètres carrés à partir du
Saint-Laurent, incluant le corridor de la rivière Niagara, abrite divers habitats des espèces sauvages et du poisson. Le
Saint-Laurent offre à l’esturgeon jaune un habitat qui lui convient. Le long des rives, on trouve des plages de sable et
des dunes, ainsi que des milieux humides (dont des tourbières et des marais riverains), qui sont des habitats impor-
tants des oiseaux de rivage, des rapaces, des passereaux et de la sauvagine. La guifette noire et la sterne pierregarin
nichent et trouvent leur nourriture dans les marais. À l’extrémité ouest du lac sont disséminés des alvars, ces zones de
roches calcaires plates où le sol a été raboté par les glaces, le vent et l’eau; ils constituent un habitat adéquat pour les
herbacées, les fleurs sauvages, les mousses, les lichens, les arbustes et certains oiseaux et invertébrés. Les milieux secs
sont peuplés par des forêts de chênes, de frênes, de thuyas et de caryers.  

Les habitats des espèces sauvages et du poisson sont menacés par des facteurs physiques, biologiques et chimiques. La
régulation du niveau du lac a de lourdes conséquences sur les habitats riverains. Par exemple, les mécanismes de trans-
port de sable nécessaires pour l’engraissement des plages de sable et des dunes, ainsi que des milieux riverains humides,
ont été interrompus. Les modifications du rivage ont eu un effet sur les habitats aquatiques et terrestres. Des espèces
étrangères y remplacent les espèces indigènes. Le dompte-venin, par exemple, menace les plantes indigènes des colonies
croissant dans les zones calcaires. Les eaux de ruissellement agricoles et urbaines pourraient causer du tort aux habitats
des affluents et des ports.

À l’heure actuelle, une évaluation complète des habitats des espèces sauvages et du poisson, qui prenne en considéra-
tion la valeur des ressources naturelles et les facteurs menaçants, n’est pas achevée. Un certain nombre d’organismes et

Zone de conservation de la plage El Dorado, aire de gestion de la faune de Black Pond 
(N.B. : Elle se trouve aux É.-U.).
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Compte-rendu sur l’état des habitats du poisson et des espèces sauvages
dans le bassin canadien du lac Ontario 
(continué de la page 15) 
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d’organisations tâchent maintenant de terminer ce bilan. Le Fish and Wildlife Service des États-Unis continue à
mettre à jour la liste des espèces en péril, l’inventaire des milieux humides et des habitats aquatiques, de même que
les informations sur ces derniers. La Vermont University est en train d’établir des cartes régionales relatives à la conser-
vation des espèces d’oiseaux, ce qui sera utile pour caractériser les habitats privilégiés par les oiseaux chanteurs migra-
teurs. The Nature Conservancy met en ce moment la dernière main à la seconde version de son programme écoré-
gional; celui-ci définit les besoins, en terme de protection et de restauration des habitats, d’un certains nombre de sites
du lac Ontario. L’International Alvar Initiative, qui regroupe de nombreux partenaires, a répertorié les alvars existants
et a proposé des mesures directes pour protéger ces habitats. Dans le cadre du Marsh Monitoring Program, des
citoyens américains et canadiens surveillent de façon bénévole les milieux humides riverains ainsi que leurs popula-
tions d’amphibiens et d’oiseaux de marais. Des associations locales, dans le bassin du lac Ontario, comme l’Ontario
Dunes Coalition, évaluent les ressources naturelles et les menaces environnementales présentes dans leur région.

La liste ci-dessous présente les projets, en cours ou terminés, que l’Environmental Protection Agency subventionne en
partie. Elle montre l’éventail des activités et des associations de protection et de restauration qui existent actuellement
dans le bassin du lac Ontario, et présente d’autres mesures qu’il serait possible de prendre.

Le projet Nearshore Habitat Priorities for Migratory Songbirds (priorités en matière d’habitats riverains d’oiseaux
chanteurs migrateurs), mené par la Vermont University et le State Agricultural College, relève les concentrations d’oiseaux
chanteurs près des rivages du lac Ontario et de l’est du lac Érié en se servant d’une nouvelle technique de télédétection.

Le projet Landscape-Level Conservation on Tug Hill (conservation de l’écopaysage de Tug Hill), dont The Nature
Conservancy est responsable, est en train de mettre sur pied un programme de conservation des milieux humides, des
rivières, des ruisseaux et des forêts exploitées du plateau Tug Hill, dans l’état de New York. Ce programme fait appel aux
collectivités de la région.

Le projet Collaborative Restoration and Education at Eastern Lake Ontario (programme coopératif pour la sensibili-
sation du public et la restauration de l’est du lac Ontario), mené par The Nature Conservancy, le New York Sea Grant,
l’Oswego County et le Lake Ontario Dunes Coalition, se penche sur la mise en place d’un programme de gestion des
dunes concerté touchant les plages et les dunes de l’est du lac Ontario. Il s’agit de restaurer les dunes endommagées et
d’y replanter des herbes de rivage indigènes cultivées sur place. Le projet vise aussi à protéger les dunes en en limitant
l’accès public et en sensibilisant les populations locales au moyen d’un programme éducatif portant sur les dunes et les
milieux humides.

Le projet Contributing Factors in Habitat Selection by Lake Sturgeon (facteurs influant sur la sélection d’un habitat
par l’esturgeon jaune), sous la direction du Research Foundation of State University of New York, est en train de déter-
miner les proies de prédilection des juvéniles et des adultes d’esturgeon jaune vivant dans le Saint-Laurent, et examine la
relation entre les habitudes alimentaires de ces derniers et la communauté d’invertébrés benthiques.

Le projet Identification of Lake Sturgeon Habitat in the St. Lawrence River (caractérisation de l’habitat de l’esturgeon
jaune dans le Saint-Laurent), dont le State University of New York College of Environmental Sciences and Forestry est
responsable, vise à obtenir de nouveaux éléments d’information sur les préférences, en matière d’habitat, de  l’esturgeon
jaune au stade juvénile critique. L’étude est faite sur les spécimens vivant dans le Saint-Laurent, près de Massena, dans
l’État de New York. 

Le projet Controlling the Spread of Swallowort (lutte contre la prolifération du dompte-venin), que The Nature
Conservancy dirige, élabore de nouvelles techniques pour enrayer la prolifération du dompte-venin, une plante étrangère
envahissante qui menace les colonies vivant dans les zones calcaires et ce, depuis New York jusqu’au Wisconsin. 

Le projet Restoration of Rush Oak Openings (restauration d’une chênaie), mené par The Nature Conservancy, travaille
en collaboration avec des associations locales, régionales et d’État afin de mettre sur pied un plan de réaménagement
conjoint pour, d’abord, redistribuer les propriétés où se trouvent des reliques de savanes à chênes et d’autre part, restau-
rer ces dernières, employant pour cela des gens bénévoles ou rémunérés. 

Le projet Sand Transport in the Barrier Beach Ecosystem of Eastern Lake Ontario (transport de sable au sein de
l’écosystème du cordon riverain de l’est du lac Ontario), mis sur pied par The Nature Conservancy et l’U.S. Army Corp
of Engineers, s’intéresse à la question des changements qui, survenus dans les mécanismes riverains, affectent le transport
et la distribution de sable sur les plages le long du cordon riverain de l’est du lac Ontario.

Le projet Conversion of Dry Basins to Created Wetlands for Mitigation of Runoff Water Quality (conversion de
bassins secs en milieux humides afin d’assainir les eaux de ruissellement), que le Monroe County Environmental Health
Laboratory a pris en charge, effectue la conversion de bassins de retenue suburbains secs en marais artificiels afin de
permettre le traitement et la régulation thermique des eaux pluviales, réduisant ainsi l’apport d’eau, de chaleur et de nutri-
ments dans les plans d’eau récepteurs, tout en créant des habitats de milieux humides. 

Le projet Eastern Lake Ontario Conservation Initiative (initiative de conservation de l’est du lac Ontario), mené par The
Nature Conservancy, a relevé les ressources fondamentales et les principaux stress présents dans l’écosystème, initié des
activités de conservation des sols, établi, à l’échelle locale, régionale et de l’État, des partenariats avec des groupes de
citoyens actifs dans leur région, assuré la diffusion d’information sur l’environnement, et élaboré un plan initial de conser-
vation, comprenant des programmes particuliers de protection, de gestion et de diffusion de l’information dans l’est du
lac Ontario, région qui couvre 29 000 acres comportant des écosystèmes de dunes, de milieux humides et d’alvars.

On peut obtenir des informations détaillées sur chaque projet à l’adresse suivante: www.epa.gov/glnpo.
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Les plans d’aménagement panlacustre des Grands Lacs ciblent les problèmes environnementaux de
nature panlacustre dont la résolution nécessite un effort combiné du Canada et des É.-U. Les plans
d’assainissement (PA) se concentrent sur l’identification et la résolution des problèmes environnemen-
taux locaux (utilisations compromises) dans 43 secteurs préoccupants (SP).

Le processus des plans d’assainissement (PA) s’efforce d’identifier les polluants qui causent les prob-
lèmes; de déterminer l’emplacement des sources de polluants; de recommander et de mettre en oeuvre
des activités correctrices visant à restaurer les utilisations; de documenter les progrès en matière de
restauration. Le but ultime est de restaurer les utilisations dans la région et de pouvoir rayer le SP de la
liste des SP.  

Étant donné qu’il y a un lien écosystémique entre les PAP et les PA, cette mise à jour fournit un résumé
des progrès réalisés dans le cadre de certains PA du lac Ontario. Vous pouvez également trouver de l’in-
formation sur les sites Web suivants: 
www.cciw.ca/glimr/program-RAPs.html ou www.great-lakes.net/places/aoc/ontaoc.html.

Ruisseau Eighteenmile (NY)

Le PA vise la poursuite de l’investigation et de l’évalu-
ation des sédiments du ruisseau; l’évaluation des
sources possibles de PCB et autres contaminants; la
remise en état des sites inactifs de déchets dangereux
dans la région; la surveillance du ruisseau; l’améliora-
tion des trop-pleins des égouts unitaires; la poursuite
des activité de surveillance. Les activités de mise en
œuvre comprennent le prélèvement de carottes de
sédiments; une étude du site de déchets dangereux de
Williams Street Island; une évaluation des sources
possibles de contaminants dans le réseau d’égout de la
ville de Lockport (NY). Une étude de la communauté
planctonique est prévue afin d’établir l’état de cet indi-
cateur de dégradation. Un rapport d’étape du PA est
prévu pour plus tard cette année. 

Baie de Rochester (NY)  

Les activités en cours ou terminées qui contribuent à
la mise en œuvre du PA de la baie de Rochester
comprennent trois projets de planification du bassin
hydrographique; des projets de réduction de la pollu-
tion ponctuelle et diffuse; la réduction des trop-pleins
des égouts unitaires; un projet de prévention de la
pollution par le mercure; des activités de surveillance;
des initiatives d’éducation. Un addendum au PA a été
publié en 1999 afin de mettre à jour les mesures d’as-
sainissement, les études et les méthodes de surveillance
et de faire rapport à leur sujet. Des progrès consid-
érables ont été réalisés dans l’établissement des critères
de radiation de la liste et des besoins de surveillance
quant aux utilisations compromises. Une mise à jour
du statut est prévue pour 2001.

Rivière Oswego (NY)

Les stratégies d’assainissement continuent de viser les
activités qui se déroulent dans le bassin amont, comme
la redélivrance du permis fédéral aux barrages
hydroélectriques de la rivière Oswego et la restauration
de l’habitat par le biais d’une modification

hydrologique; la remise en état du site inactif de
déchets dangereux, avec le nettoyage du lac
Onondaga; les études en cours sur la chair de poisson
dans la région du lac Ontario et de la rivière Oswego;
l’exécution des études nécessaires au rétablissement des
utilisations compromises. Le Comité consultatif du
plan d’assainissement (CCPA) a récemment été revi-
talisé par la nomination d’un nouveau président, d’un
animateur et d’un sous-comité pour se pencher sur les
indicateurs d’utilisation compromise et améliorer les
activité de participation publique. Le CCPA élabore
actuellement une stratégie d’évaluation de la dégrada-
tion des utilisations et un plan de participation
publique.

Port de Hamilton (Ontario)

La ville de Hamilton élabore un plan stratégique de
qualité de l’eau pour améliorer la station d’épuration
des eaux usées et éliminer les trop-pleins des égouts
unitaires dans le port. On veut savoir ce que le
public pense du projet. D’excellents progrès ont été
réalisés au chapitre de l’amélioration de l’habitat de
la faune aquatique et terrestre. Jusqu’à présent,
approximativement 340 hectares (sur les 372 prévus)
d’habitat ont été remis en état autour du port. Un
haut fait cette année fut l’ouverture officielle du
Waterfront Trail du port de Hamilton. Ce sentier de
3,5 kilomètres, qui relie l’ouest du port à Cootes
Paradise, incorpore la naturalisation des berges et
l’amélioration de l’habitat de la faune aquatique et
terrestre, tout en permettant au public d’avoir un
meilleur accès au port. Malheureusement, le projet
de nettoyage des sédiments contaminés du Randle
Reef a été reporté; le projet devrait démarrer au
printemps 2002.

Toronto et région (Ontario)

Au cours des dernières années, il y a eu un regain d’in-
térêt pour la remise en état du bord de l’eau. Parmi les
grandes initiatives en cours figurent le Projet de revi-

Plans d’assainissement – Mise à jour 
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talisation du secteur riverain de Toronto, où l’accent est
mis sur la restauration des sols et de la qualité de l’eau;
le plan directeur de la ville de Toronto en matière de
gestion du débit par temps de pluie qui, une fois
terminé, devrait éliminer les trop-pleins des égouts
unitaires; et la mise à jour du plan officiel et du plan de
Toronto. La ville a aussi mis en place un nouveau règle-
ment sur l’utilisation des égouts, qui fixe des limites
strictes pour ceux qui rejettent des effluents dans le
réseau d’égout et oblige les industries des secteurs clés
à préparer des plans de prévention de la pollution afin
de réduire la quantité et le type de polluants rejetés
dans les égouts sanitaires et unitaires. Au niveau du
bassin hydrographique, des stratégies sont mises en
oeuvre dans les bassins des rivières Don, Humber et
Rouge, et en cours d’élaboration pour les rivières
Etobicoke/Mimico et Highland. Des projets de restau-
ration d’une valeur de plus de 10 millions de dollars
ont été financés l’année dernière dans la région du PA
par le biais de partenariats entre le gouvernement et le
secteur privé, impliquant des milliers de bénévoles.

Port Hope (Ontario)

Les sédiments contaminés par des déchets faiblement
radioactifs dans le port de Port Hope constituent le
principal problème environnemental dans le secteur
préoccupant de Port Hope. Un plan conceptuel visant
à construire une installation de stockage pour ces
déchets a été approuvé localement en 1999. À l’heure
actuelle, Ressources naturelles Canada est en négocia-

tions avec la ville de Port Hope et d’autres ministères
pour déterminer la voie à suivre. Le nettoyage des
sédiments contaminés permettra la restauration du
port. 

Baie de Quinte (Ontario)

De nouvelles initiatives prises par le Conseil de restau-
ration de la baie de Quinte tableront sur le succès des
programmes antérieurs, qui ont permis la conversion
de plus de 30 000 hectares de terres agricoles à des
pratiques de conservation des sols; des réductions
annuelles de 16 500 kilogrammes de phosphore de
sources rurales; une réduction de plus de 50 % des
charges de phosphore déversées dans la baie par les
stations de traitement des eaux usées. Les programmes
liés à l’habitat ont permis de protéger 385 hectares de
milieux humides et d’en réhabiliter 256 autres hectares.
Les mesures actuelles et futures comprennent l’élabora-
tion de stratégies du patrimoine naturel, en partenariat
avec les collectivités riveraines de la baie. Une stratégie
de gestion de l’habitat du poisson est en cours d’élabo-
ration à titre de complément pour la protection de
l’habitat critique à toutes les étapes du cycle de vie des
espèces désirées. Les recherches continues faites par les
scientifiques engagés dans le Projet Quinte et d’autres
études du même genre fournissent des données pour
déterminer le statut écologique de la baie de Quinte et
documenter les progrès réalisés en vue du retrait de la
liste.

Bassin versant du lac Ontario. 
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Mise à jour sur la participation
du public

Marlene O’Brien, EC

Depuis la dernière édition de la mise à jour, les quatre
Parties impliquées dans le PAP du lac Ontario se sont
occupé de mettre la dernière main à de nombreuses
activités issues du plan de travail précédent et à élaborer
le prochain.

Au cours de la dernière année, des progrès ont été réal-
isés dans le développement des indicateurs des écosys-
tèmes – un important élément du PAP. La proposition
d’un groupe initial d’indicateurs a été dévoilée lors de
la CEEL 2000, à Hamilton (Ontario), le 19 octobre
2000. Les participants à une réunion en petits groupes
ont posé des questions sur les indicateurs proposés et
les ont commentés.  

Vous trouverez un article sur les indicateurs des écosys-
tèmes proposés à la page 9-11. Ces derniers se trou-
veront également bientôt sur le site Web binational du
lac Ontario, et nous serons heureux de recevoir vos
commentaires. L’ensemble final d’indicateurs sera
publié dans le document PAP 2002 du lac Ontario, qui
devrait paraître le printemps prochain.

Le concept de réseau consultatif panlacustre officiel
prévu dans le dernier plan de travail sera remplacé par
un dialogue permanent avec les PA et les partenaires, la
parution de l’information sur le site Web du PAP du
lac Ontario et l’envoi de documents aux parties
concernées.

Le PAP continue de chercher des partenariats avec des
groupes qui partagent le même but : la restauration et

la protection du lac Ontario. Nous avons compilé une
liste des groupes qui peuvent être intéressés à coopérer
aux projets d’intérêt commun, et à se réunir pour
discuter des idées, obtenir de l’information et faire des
propositions.  

Pour ajouter votre nom à la liste d’envoi postal, ou
pour obtenir d’autres informations sur le PAP, commu-
niquez avec:

Marlene O’Brien
Environnement Canada
Centre canadien des eaux intérieures
867 Lakeshore Boulevard
Burlington (Ontario) L7R 4A6
Tél. : (905) 336-4552   Fax : (905) 336-4906
Courriel : marlene.obrien@ec.gc.ca

Mike Basile
U.S. Environmental Protection Agency
Public information Office
345 Third Street, Suite 530Niagara Falls, NY 14303
Tél. : 716) 285-8842   Fax : (716) 285-8788
Courriel : basile.michael@epamail.epe.gov
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Conférence sur l'état des écosystèmes lacustres (CEEL) à Hamilton (Ontario), octobre 2000
. 

La réunion annuelle du PAP du lac Ontario/Plan
de gestion des toxiques de la rivière Niagara se tien-
dra à l’automne plutôt qu’en juin cette année. Un
avis sera envoyé par la poste aux personnes qui
figurent sur les listes canadienne et américaine, et
placé sur le site Web du PAP du lac Ontario, au:
www.cciw.ca/glimrlakes/ontario/ ou
www.epa.gov/glnpo/lakeont/ 
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Plan d’aménagement panlacustre du lac Ontario – Prochaines étapes 

Janette Anderson, EC

Décembre 2000 a marqué la fin du plan de travail triennal qui a été publié dans le document de première
étape du PAP du lac Ontario en 1998. Dans cette mise à jour, vous trouverez (à la page 22) un nouveau plan
de travail du PAP, qui a été élaboré afin de mettre au point et de structurer les activités pour la période de
deux ans allant de janvier 2001 à décembre 2002. Des travaux visant à élargir les activités du PAP pour
qu’elles englobent des questions qui dépassent les substances chimiques et qu’elles abordent les stress
biologiques et physiques sur l’écosystème ont été ajoutés aux priorités du PAP maintenant que nous passons
à l’étape suivante.

De nombreuses activités de l’ancien plan sont permanentes et se poursuivront dans le nouveau; d’autres sont
nouvelles, comme un nouveau projet de surveillance et des mesures d’évaluation de l’habitat.

La mise à jour continuelle de la base de données est essentielle pour comprendre les changements qui
s’opèrent dans le bassin du lac Ontario. On raffine les sources de renseignements, ce qui permet de prendre
des mesures de réduction ou des mesures correctives plus spécifiques. Des approches nouvelles et meilleures
visant à identifier exactement les sources et à prendre les mesures qui s’imposent sont utilisées dans le cadre
d’activités de dépistage dans les affluents du lac Ontario, et plus cette activité sera répandue, plus elle sera
efficace.

En ce qui a trait à nos objectifs relatifs à l’écosystème et aux indicateurs proposés, on a défini les lacunes de
l’information en faisant l’inventaire des programmes de surveillance et des efforts de modélisation et en éval-
uant les données. Un projet de surveillance coopérative est proposé pour 2003, en vue de recueillir les données
requises par le PAP pour raffiner les modèles, faire tourner les scénarios, prendre des décisions et faire des
rapports sur les progrès.

Dans le domaine de la gestion de l’habitat, le Canada utilisera son rapport sur l’évaluation de l’habitat et les
É.-U. reverront leur base de données pour identifier les priorités et faire le suivi des recommandations. Une
stratégie binationale de l’habitat pour le PAP suivra au cours des années à venir.

Le plan de travail de 2001-2002 prévoit la finalisation des indicateurs de l’écosystème (voir l’article à la page
xx) et un compte rendu à ce sujet dans le rapport du PAP de 2002. Les activités permanentes consistent à
profiter de chaque occasion pour rencontrer les groupes existants, à former des partenariats au niveau local
pour aider les projets de PAP, et à fournir de l’information sur demande et régulièrement par le biais du site
Web du PAP et d’envois postaux. Les rapports annuels et les réunions publiques tenues chaque année à
Niagara Falls se poursuivent, tout comme la participation à d’autres réunions, comme la CEEL et les séances
biennales de la CMI.

En juillet 1999, le Comité exécutif binational (CEB) des Grands Lacs, qui est le groupe de représentants
supérieurs du gouvernement pour ce qui est de l’Accord relatif à la qualité de l'eau dans les Grands Lacs, a
adopté une résolution qui exigeait un rapport sur tous les éléments des PAP tous les deux ans. En 2002, le
PAP du lac Ontario présentera son premier rapport biennal, qui contiendra les résultats des travaux décrits
dans la stratégie de réduction de la charge, les détails des efforts de dépistage et les plans de mise en œuvre
visant à réduire les sources de polluants critiques. Une stratégie visant l’habitat sera en cours d’élaboration et
les rapports routiniers sur l’état de l’environnement à l’aide des indicateurs de l’écosystème commenceront.
De plus, une stratégie de surveillance coopérative en sera aux dernières étapes de la planification.

L’écosystème du lac Ontario a connu bien des changements depuis les tout débuts du Plan de gestion des
substances toxiques du lac Ontario jusqu’à la transition au PAP. Les concentrations de polluants critiques ont
considérablement diminué depuis le milieu des années 1970 et, avec nos efforts collectifs continus, nous
resterons sur la voie du rétablissement.
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Plan de travail binational pour le Plan d’aménagement panlacustre du lac Ontario
janvier 2001 - décembre 2002

Activités du PAP

A. Substances chimiques.  Réduire les apports 
des six polluants critiques du PAP    

1. Buts, objectifs et cibles 

a. Établir un ensemble d’indicateurs des 
écosystèmes et de concentrations cibles 
pour les polluants critiques. 

2. Identification du problème

a. Mise à jour sur tout le problème actuel de 
contamination du lac. 

b. Surveillance coopérative

3.  Identification des sources  

a.  Inventaires 

b. Dépistage des sources 

4.  Stratégies de réduction 

a.  Mesures réglementaires et volontaires         

b.  Modèle de bilan massique

B. Physique/biologique 

1.  Buts, objectifs et cibles 

a. Établir un ensemble d’indicateurs et de 
cibles des écosystèmes pour les objectifs 
physiques et biologiques (p. ex. vison, 
loutre et autres populations)   

Produits **

Rapport sur les  indicateurs proposés (Mise à jour 2001). 
Premier ensemble d’indicateurs adoptés et déclarés (2002). Progresser en
ajoutant des indicateurs à mesure que l’information devient disponible; éval-
uer l’information pour compléter l’évaluation des utilisations compromises.

Mise à jour du tableau 3-3 “Estimations préliminaires de l’information sur
les charges en polluants critiques du lac Ontario”. Les données pour le
mercure doivent être ajoutées.

Résumé américain sur la surveillance des sédiments (Mise à jour 2001).
Résumé canadien sur la cartographie des sédiments (Mise à jour  2001).
Résumé canadien sur la qualité des sédiments (2002).

Évaluation des données sur les sédiments pour établir leur contribution au
problème des contaminants; déterminer le plan d’action.

Plan de travail pour un projet de surveillance coopérative à élaborer pour
2002. Le projet devrait être réalisé en 2003.

La Stratégie binationale sur les sources et les charges doit inclure une mise
à jour des tableaux, des cartes, l’identification des sources atmosphériques
et aquatiques, et des listes priorisées des sources.

É.-U.: Rapport sur les sources et les charges par bassin hydrographique.

Canada: Le rapport sur les bassins hydrographiques d’intérêt prioritaire
doit inclure l’information sur l’état actuel; les mesures d’assainissement; la
surveillance; les recommandations en vue de mesures complémentaires.

Résumé binational du dépistage des contaminants provenant des diverses
sources. 

Résumé américain des rapports préliminaires sur le dépistage à Rochester
Van Lare, Lockport, Carthage, Kelsey Creek et Wine Creek.

Résumé canadien du dépistage des PCB au ruisseau 12 Mile, dans le cours
inférieur de la rivière Trent et au ruisseau Etobicoke.
Résumé préliminaire du dépistage au ruisseau 12-Mile (Mise à jour 2001).  

Ébauche de stratégie binationale sur les sources et les charges (Mise à jour
2001).

Document sur la stratégie binationale sur les sources et les charges

La deuxième version du modèle de bilan massique (Lotox2) doit décrire les
polluants critiques qui entrent dans le lac et qui en sortent. 
Les 4 parties:
- élaboreront des scénarios pour évaluer les options de gestion;
- élaboreront un plan de travail technique pour évaluer le modèle;
- planifieront un plan pour la surveillance de la gestion binationale;
- planifieront une révision interne indépendante. 

Évaluation binationale de l’application du modèle aux activités de réduc-
tion de la charge en PCB.

Indicateurs binationaux proposés dans la Mise à jour de 2001 du PAP. Le
premier ensemble d’indicateurs doit être adopté et faire l’objet d’un
rapport (2002). Progresser en ajoutant des indicateurs à mesure que l’in-
formation devient disponible. 



Si vous voulez obtenir plus d’information sur le PAP du lac Ontario, prière de communiquer avec:

au Canada: Marlene O'Brien, Environment Canada
867, chemin Lakeshore, Burlington, (Ont.) L7R 4A6
Téléphone: (905) 336-4552 • Fax: (905) 336-4906 • Courriell: marlene.obrien@ec.gc.ca

aux États-Unis: Mike Basile, U.S. Environmental Protection Agency Public Information Office
345 Third Street; Suite 530, Niagara Falls, NY 14303 
Téléphone: (716) 285-8842 • Fax: (716) 285-8788 • Courriel: basile.michael@epa.gov

Pour plus d’information concernant les articles contenus dans cette première mise à jour, prière de communiquer avec
l’une des personnes suivantes:

U.S. EPA (Agence de protection de l’environnement des É.-U.)
EC (Environnement Canada) 
NYSDEC (New York State Department of Environmental Conservation)
OMOE (Ministère de l’Environnement de l’Ontario)

Cartographie des sédiments: Norm Rukavina, EC, (905) 336-4880
Qualité des sédiments: Richard Coleates, U.S. EPA, (732) 321-6662
Débit par temps de pluie: Fred Fleischer, OMOE, (416) 235-6222 
Eaux usées: Fred Fleischer, OMOE, (416) 235-6222

Gestion des eaux pluviales: Fred Luckey, NYSDEC, (518) 402-8133
Relevé des PCB: Mary Wilson, MEO, (416) 235-6238
Sources/Loadings: Fred Luckey, NYSDEC, (518) 402-8133
Pêche sportive en Ontario: Alan Hayton, OMOE, (416) 327-7470
Indicateurs de l’écosystème: Fred Luckey, NYSDEC, (518) 402-8133
Habitat canadien: Nancy Patterson, EC, (416) 739-5824
Habitat américain: Karen Rodriguez, U.S. EPA, (312) 353-2690
PA canadiens: Rimi Kalinauskas, EC, (416) 739-5836
PA américains: Bob Townsend, NYSDEC, (518) 402-8284
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• Plan de travail binational
pour le Plan d’aménage-
ment panlacustre du lac
Ontario 

2.  Identification du problème 

a.  Évaluation de l’habitat 

C. Information du public, consultation, 
rapport et communication

1.  Consultation sur les indicateurs des 
écosystèmes

2.  Promouvoir les partenariats 

3.  Maintenir les liens d’information

4. Réunions binationales du lac Ontario 

5.  Rapports annuels 

6.  Réunions annuelle 

7.  Réunions CEEL/CMI 

Rapport sommaire de l’évaluation canadienne de l’habitat.
L’ébauche de la stratégie des É.-U. sur l’habitat doit être élaborée.

Établir les liens de valeur ajoutée à l’étude de la Commission mixte inter-
nationale sur le niveau de l’eau.

Placer sur un site Web avec formulaire de demande/présentation pour les
commentaires.
Rencontrer les groupes concernés.
Publier les indicateurs proposés dans la Mise à jour 2001.
Publier les indicateurs adoptés dans le PAP 2002.

Entrer en contact avec les groupes préoccupés par des questions semblables
à celles du PAP, dans le but de coopérer à des projets et à les consulter au
sujet des activités de l’organisme. 

Examiner le matériel existant, p. ex. feuillets d’information; présentoirs.
Mettre les matériels à jour et en élaborer de nouveaux le cas échéant.
Mettre à jour le site Web du PAP du lac Ontario.
Le cas échéant, faire des envois postaux aux personnes concernées par le
PAP du lac Ontario pour leur fournir de l’information ou leur demander
leurs commentaires.
Revoir la liste d’envois postaux et, le cas échéant, ajouter le nom des organ-
ismes appropriés. 

Tenir des réunions binationales, au besoin, pour atteindre des objectifs
spécifiques. 

Mise à jour du PAP 2001. La mise à jour du PAP doit être faite, publiée et
placée sur le site Web.

PAP 2002. Le rapport du PAP sera fait, publié et placé sur le site Web 

Réunion publique annuelle du Plan canado-américain de gestion des
toxiques de la Niagara (PCAGTN) et du lac Onatrio. 

Participer aux réunions de la CEEL et/ou de la CMI, au besoin.

** Les produits doivent être livrables en 2002, à moins d’indication contraire

Pour plus d’information sur le programme PAP (Plan de travail binational, Prochaines étapes et
la participation du public) prière de communiquer avec : Mike Basile ou Marlene O'Brien aux
numéros ci-dessus.




